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En Guyane, la souffrance de jeunes
LGBT,rejetés par leurfami1le
L'association LeRefuge a ouvert un centre pour les homosexuels de 18-25ans

REPORTAGE
CA'tENNE • correspondant

C'est une maisonilun
étage, au hO. ut d'un
chemin, près du cen-
tre de Cayenne. Pre-

mière antenne de l'association Le
Refuge en Guyane, elle accueUle
depuis huit mois de jeunes LGBr
(lesbienuelii, gay$, bi.sexucls ou
transsexuels) de 18à 2San&, rejetés
par leur fitmille. Kevin (le prénom
a été modifié), dam. vit là depuis
la mi~avril. Originaire de la com-
munauté busbinengue (Ie$ Mar·
rans, œscendantsdesesclavell en-
fuis du SUl1nam voisin), le Jeune
homme a grandi à Saint-Laurent-
du-Maroni, dans l'ouest du terri-

LE CONTEXTE

RAPPORT D'INFORMATION
Lesdéputés LRMRaphail Gerard
et Llur'enœ VanœuJ\ebrott-
Mlalon,et Gabriel Ser'\Iille (GOR)
ont remis, mardl19Juin, un rap-
port d'information sur l'homo-
phobie dans les dépilrtements
d'outre--mer et formulent une
trentalnede n!Commandations
pour ILIttet OOfltte ce pbéJ1cr
mènE'. L'hootoseltualiti! est pèf-

çue"tresn~porune
majorité de la pqpulatiotl dons fa
pluportdes tenitoJres», relèvent-
ils, notamment dans les Antilles
el:t!O Guyal'lé (lÙ allé est sowent
coNidéréè comme une «sexua-
llfi? contre»tlQturo» ou «le signe
d'un problème ~I)gique ••.
Pour l'~iquef, ils évoquent••un
envfronnemMt régionaf très 1Jos..
tilF!JP, plusieurs Etats péilalisan.t
l'hiomosexualité (Haïti ou Sainte--
Lucie), le poids de la famllœ
ou de l'imprégnation religieuse.

taire. •••Ma mhPestdkéd~quQnd
(avais 9ans. /'M g1tlnd-~ ma
&rvéli'_ raconte+i1. A lsans, il re-
fuse le chemin tracé panon père,
«prendre uneépouft, et devenir un
homme». fi Quand il Q appris mon
homosexualité, mon père ma re-
jeté. il" demandé Ii mes fri:res de
me tabasser. /tlDis ils ont re.fWi..»

Placé dans un centre d'accueil
près de Cayenne. Kevin s'enfuit
vers Saint-Laurent pour retrouver
sa famille, I:IUIis cela se paue mal
fi se ~trou:ve ila rue, avant de
franchir la porte du Reft.1ge .•• Cela
tnl:i pemlÎ$ de me reconstruire, d,
retrouver le sourire, de vivre mes
rêve$>l, assure-t-Il. Après son bac
techno. U veut rejoindre l'Hexa-
gone pour devenir steward.

•••Quand on a créé le Rquge en
man '2017 en Guyane, on /lavait
pas prévu l'hébergement avant
:z019. ~nqueSteven KuZllD.&Mi-
gué territorial de l'association, et
administrateur national, installé
depuis OOis ans en Guyane. Mais
lin jeune, lm gmnrk tUtmsse, nous
a contactés, puis deux, troiL. fw-
qui sept. Alors on Il démarré l'hé-
bergement. »

.Argunwnb~.
Aujourd'hui, quatre JeWlcs sont
aœueillis au centre et trois à l"bb-
tel. pour six mois maximum Une
dizaine d'autre5 sont en contact
avec l'association. qui assute un
accompagnement, à raison de
deux ateliers par $emaine (dès
sorties, des activités) pour ame-
ner les pensionnaires vers l'aut{)·
nomie, entourés par une équipe
de bénévoles aVè(; notamment
une psychologue et trois tra-
vaiIleurs~

L'omodationa enregistré UDe
v~ de demandes: de$ jeu-
ne$ Français, mais RIrtout uOe
majorité de jeunes originaires
d'Haïti. un pays où l'homosexua-
Uté eststigmatis~ «Ma mère est

cc En ce moment,
on accueille

un Ha1tlen qui a
subi une tentative

de meurtre
par sa mère»
ROSllA PIERIIE-LOUIS
bénévole au Refuge

chrét.imne, mon pèR' [JQSteur;
pour f'W(,. man homosexualité
était ioocœptable,_, Elle Q décidé
queje devaisquftterHattt CIlTrëtais
la honte de lafamtne», témoigne
l'un des pensionnalre$ du Refuge
sur la chaine Guyane lf>, sous. cou-
vert d'anonymat .• j'aflait ledwix
de venir/ci pour me pfacer sous ta
protection des autorités .tmnçaf-
SOli, ajoute-t.i!, qui a nmonœ à
ses études eil Hai'tî et déposé une
demande d'asile à Cayenne.

fiEn œ moment, on accueille un
jwrw Hafrim qui a subi U/W tmta·
rive de meurtre par sa mêl1!, indi-
que Ro-siü Plerre-Louii, une béné-
wle de 42 ans. membre fonda-
trice de J'association. guyanaise
d'origine haïtienne. QuQ1Jd elle ri
découvert que sonjfls était hQntO<
sexuel, eUe a euaye de lempois"on-
net. donc vous imaginez illSi:Jubù
ça vet.. " «Les myllntellfJ sont :SOU-
\Ietlt bibliques: an Je trtourne yen
Dieu pour dire qu'un homme avec
unhommé 011 une.fem~avecune
femme, cbt une abomination»,
ajoute-t-elle.

La communauté haïtienne de
Guyane (environ 50000 person-
nes, pour une population guya-
naise de 280000 habitants)
tompte de nombrewes églhes
évangélistes. certaines port~es
de ce type de message. ~Chez les
Jeunes Haïtiens. l'hOrrtfJK1(UClIi~
est profondément refouJie. Ils ont
nmpre$Sion d'ltre r:onstum~t

luyés. analyse Steven Kuzan. C~!t
tout un travaIl pour qu'ils làcœp-
tfflt Qoond ils arrivent Ii s e}(pri-
mer avec lB QUtn!$,alOrJ c~ une
deuxième nai,$$Qllce. »

Au-delâ de la communauœ haï·
tienne. fi il Y a encore lm Guyane
beaucoup de rejd de l'homQJeXUf;J-
Uté di.lM lu familles Ile, regrette Je
délégué territorial du refuge..
flL'homosexualité œt plus t"boue
enoutn>-mer qu'en France hexago-
nale_car le poids de l~ucation et
de la reUgion. expUque le député
guyanais Gabriel Serville, coau'
teur du rapwrt parlementaire SUT
l'homophobie dans les outre-mer
rendu public mardi l!J'juin. Chez
now, ce sont de grands villoges,.
tout se .Mit et se dit, donc les gens
ont temronœ ii vivre cachés. Cer-
tains sont allis tri:s loIn de /.eurfa-
mIlle et amis pour vivre /eur vie,
d'autn!s sont par~ au sukide._ n
Jàut oonc trouver 16 moyens pour
avo{r un regard di.flénmt. c'est le
sens de nos propositions. "

Un an après la création de leur
antenne â Cayenne, tes. bénévoles
du Refuge disent N ne plus pouvoir
,fai~Jaœ» .• Deux jeunes sont à hl
rue parer que nOU$ nèlvo-ns pas les
moyens de les oroJdllir. Il y en Il
même qui sont amenés à se prom-
tuen, déplore Stevtn Kulan, re-
grettant Je~manqued2 soutitnJi·
nancierdesélulJ Ioœuxll:.

Dans un contexte tendu pour le
système sodai en Guyane - plus
iI;une famille sur quatIe Ylt sous
le seuil de pauvretê -, le délégué
territorial du refuge reste opti-
miste: Of nya tellement de divenité
en Guront que lesgem sont natu-
rellement plus tQléranu
qu'ailleurs. L'hQrtWphobie est sou-
vent liit: à l'ignoP'Qnœ. On a de
bonJ mulfats 101'$ des interven-
tions dam les collèges et les ~s.
et œnains jeunes se disant homo-
phober évaluent. Jt •

LAUlIBNT MAltOT
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Bisexualité, pansexualité :«On nous dit
que c'est juste une phase, qu'on va choisir»

Cibles de préjugés et de discriminations, les bisexuels veulent sortir de l'ombre

TtMOIGNAGES

Homme$, fenune$. hQ-
mos, hétéms: oubliez
toutes ces «vieilles ••ca-

tégories. Samedi 16 juin étaient
rendus publics, dans un bar pari-
sien, les· résultats de la première
enquête natiQnal.esur la biphobie
et la pan phobie, menée par dnq
iluociations 1GB! (SOS-Homo-
phobie, Act Up Paris, le Mouve-
ment d'affirmation des jeunes
LGBT, Bi':CaUSè,et Fières). Blpho-
bie, panpb.obie, quèsa«l ? les dis-
criminations subles par les per-
SOT1IU!S se définissant comme bi·
sexue-lles ou pansexueIles.

Si le terme œ biphobie n'est pas
entre dans les m~u:rs, c'est en rai·
son d'un paradoxe: alors que tel
homosexuels vivent de plus en
plus ouvenement leur orienta-
tion. et que les tnmgenres ont ob-
tenu un début de reconnaîssanœ
;rwc notamment un changement
d'état dvil facilité, les bisexuels.
qui ont dès tI!latîons amoureuses
î:ndifféremment avec dts hom-
mes et ilVeC des fenun.es, fe$t.wt
Î.I1V3ibles. Pourtant, sekm un :mn-
dage IFOP de luillet 2.014 réalisé
aup.res de gBSQpersonnes. 3 % de
Français se définissent comme bI-
sexuels, soit presque autant que
les 4 " d'homosexuels.

Le terme de Ilpansexuel "',lui. est
encore plus confidentiel. Surtout
utilisé jusqu'à présent par des VIt-

dettes du show-business, il est
prere~ par l~ plU$ jwnes il. œlui
d.I!bî.sex:wd. C'est ainsi que Jacquie
(toutes les personnes ont requis
l'anonymat),lgans. foues rondes
et mèche de cheveux bleus sur le
front, se déftn1t de mot /mexuel
ne correspond plus au ressenti de
certaines pe7$Ortnes. explique lac-
quie, Etre pilnsexue1 veut dire
qu'on peut être attiré pQT quel-
qu'un quel que soit son genre JI

Homme. femme et tous1e$autres
possible: transgenre (dont le
genre ne correspond pas au sexe
biologique). intersexe (personnes
nées avec une ambiguité
sexuelle), non binaire (quJ ne se
définissent ni comme homme ni
cmnme fèmme) .., qui ëm.ergmt il
mesure que progressè la Duidité
des identit& el œs wcualita

• RaI50nnement 1ItupIde.
«Au début du rollège, j'avais des
Qmoureux gal'fOl'lS. et de$ très bon-
nrs amiesftlles, eçtique Jacquie.
Je me sul$ d'abotd définit ~
bisexuelle. puis ponstxuelle qui est
plll$ indusif. puis ~ un terI11e
g€~ pDurdirequbn natpM
dam la binaritê, parce que j'lm
avaiS n141T1! d'lJ:tiJi8erdix mots di!
.férents t JI Quand on lui. demande
qu.el pronom u.tiliser à son pro-
pos, Jacquie rêpQnd.: ,,11!S deux en
Qltemrmœ ••.Biphobieou panph<t-
hie: quel que .50it le terme utilisé.
Jat:quie en a fait l'expérience. IlOn

nous dit que cest juste une phase,
qu'fm 1Iamoisi,. Et aussi quhn va
~pl!l$ infidèle, Q·caw:edu raison"
nement stupide qui est 'IliOn peut
tromper notre panenalre avec
deuxfols plus de personTlCS. Mêrrre
des gays et des lesbiennes peuvent
le dire." C'est ce qu'a vécu Laura ~e
prénom a été modifié}, ,pans. lors
de sa première histoire d'amour
avec une femme. à 18ans. "Elle
avait tm peurqu.e Je la trompe à la
fois avec des hommes et des ftm-
mes,relate-t-ene. AloI'! ql.l'n ny 12

pas plus monogânif' que moi. "
Un tiers des 3624 personnes

ayant répondu à l'enquête sur la
biphoble a d'a1IIe"\Jrsdédaré avoir
été rejeté par un partenaire p0ten-
tiel en raison de son orientation.
Et 93 % ont déiàentendu des pro--
po$ bipbobes ou panpnobes. Pour
66% d'entre eux, ces propos ont
lnftuencé leur visibilité' ou le fait
de parler librement de leur orien-
tation. Signe que les lignes sont en
train de bouger, des célébrités
oom.menœnt toutëfois a la nNen-
cliquer. aux Etats-Unis. ma\$ aussi
en Franœ. comme Htloüe Lailis-
SÎar, la chanteuSe de Christine and
the Queens ..•.On voit pas mal de
youtubeu/'J et ck ytlutubeuses qui
assumentœtte identité, relève éga-
lementLaura. Intemet a beaucoup
dlQng~ les chosa 01and J'êtoJs
jetJ.ne, lQ sellk personne h~e1le
à raqueUe je potlVGis m'identifier
était fhirome de BasK: Instinct "

Morpne. tRam. yeux bleu clair
et cheww C(1UfÙ bouclé$, :>edéfi·
nit (Drome (j·~lle ••depuis
deux ans. Rtai col'rlJ7leflCé càsortir
avec une fiUe SQns me poser de
question, relate-t"illle, Mais je ne
lUis pas lesbienne. porœ que Jem-
lem quand même une attirance
pour les hommes. Il Dans sa famille
ou avec :resarnis. son ooming out
est bien passé. RAu {ycét. de plus en
plus de gays et di! !e$biennes S~
montrent On voit QU$si des per-
sonnes qui 1~.IlSumentcomme
tmnsgm~!I, observe Morgane.

Lecoming out est un exercice ln-
~sant quand on est bi, constate
Alexandre, :lsans. «Si vous êtes
avecurmpersonnedumime gente,
VOUJêW altalogué homo. ri sOi!
genre est df,Uétent, vous etf!$ hi-
fmu, souligne lejeune bODune.
Lui était en couple avec une flUe
quand il a rencontré son lf premier
met' Ii.qui était tramgenre, «Alors
je tm.' SUM dit que peu m'impormit
romment mon partel1QUe se diJi·
mssalt. JI Il a fallu qu'il explique il
sa grand-mf!fe que non, il n'al.làit
pa& être avec deux pet$()ntIes.

La b:is&wilitlÎ ett-eUe plus ré-
pandue aujourd'hui? .•.Enormé-
ment. personnes dans le passé
~ient deJ pratiques bisexuelles.
sans mettre de nom msu&, ob-
serve ce doctorant en lettres et tm
histoire. AuPurd'hu(oll. g le VOca"
bulairepourdécrire œqubn vtt .•••

Gdu.I! DUPONT
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